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née à fondjaunâtre, mon painalon cannelle, et
ses gros souliers à corlons le cuir, que le cirage
au lustre brillant n'avait janmais touchée.

D'après cet aperçu du caractère et des liai-
tudes dleindividu, il vua uisemblera certaime-
ment que Pierre Gernieau te devait avoir au-
cuite tentation d'augmenter soi revenu, puisqu'il
ne dépensait ni à son profit, ni au profit des
autres.

pourtant, il résolut île placer tout son biei ten
viager. De ses collatéraux, il.'u'enu avait nul
souci ides fonlations rlcaritables, jamais Mée

pareille ne s'était ianifestée a soit cerveau. Se
faire un grou revenu, c'était niai ique pensée,
d'abord par amtour le l'argent, et puis po'r la
satisiuetion d'avoir réussi dans la lutte entre-
prise afin de le conquérir.

- Siîje pouvais avoir dix pour cent de tes
fonds, se dit un ittinu lierre Gerimeai, cela fe-
rait teux mille écis de rente !

Une fois qu'il euit embrassé cette pensée, elle
prit corps, elle gratlit, ele se fortilia, elle passa
ciez luii à l'état d'idée fixe.

Mais comtuuienut placer de J'argent an denier
dix sur itue têete de ciuuîîuuauîîe as bien valide et
bien saine 1 C'était là le problliee.- Eitclide et
Archim de et! ont résuiu île trcèsltnrie. Ils
avaient le gitue, et puioi ls avaient aussi la per-
istance qui, pouse usqu'a un certami degré,

entre pour beaucoup dans ce eln sublime .
Pierre Gîrmea u se rapproclait, ail moiis par

un côté, d'Arclimî dde et 'Eticlielc. Il ie quit-
tait pas son probléme tiu M seul instant. Quielquties
siètles plus tôt, il aurait peut-étre lécoiuvert l
poudre à ucattu, la hIouissîie ais ihuilîterie.

Oi était vers la fi de février ; excellente
saison pour les médecins et les a1 u icaires ;
époque où les rhumes, les ealuarres ct viiigt au-
tres mtessagers des trois parques (si vous voulez
bien permettre cette rt:miiisceinc my'thologiqiuce)

aiment à faire élection de domicile aurle puvre

corps humain.
Un soir que Pierre Gerieau tgnait aux do-

inutos, rommîîîue de coiututmre, sa ulviiî'tase et soi

uglori, dans le cabaret déori tititu im defe.
il lit entendre plusieurs l'ois in petite toux ut-

che, quii liit par tereemarquée île sen aduver-
maire, uti iparni dl bteaut-'eer.

-Eh ! eh i l t-il, vousavez pris là tiiniai-
vais rhume ?

-O l! répondit Germeau; rue lfites pas at-
tention.

-Vr.us atirez attrppé ça hier stur le port ; il
faisait ii vent titiunur qui vous saiuîa:t la
poitrine!

-L.e liit est qu e j me suis '"niioi-a.coup
pris d'uîn froidF... Et putis des diuleurs... Ay !

-C'est si vtaîlre !ill îe liiut qu'une iutiute. .
A vous de jouer.

-- oh ! hah ! s'il fallait s'écouter pour -si pe.
-A moi la partie.-Eneore uit edv gagnele.

Et pierre Gerieoaut, vainrIueuîr, sortit du café
noil sains tousser elncOrle tute fois.

Le premier jalon était planté.
Maintenant, nousit devoiis presenter i nos lec-

leurs un nt eau persioniag, autre habitant île
la ptite vlle, maitre Jolivard, ancien hutisser.

Cet olifcier lii stéiel avait passé vigt-uing
ans de sa vie das l'exercice île sa priioin.iet

il venait de vendre fort atamageusent soi
tudo. C'est vouie donner que idée dîe la qutatn-

tité dee puaperasses crilfonn'es et nacîises id'
u plusieurs tiilires qu'il avait lanees ludai

le cantlou; du nombre dlea!ureux ourmuis
et saisis par son entremise ; ent un mot, des lo-
norah!ea états de service qu'il a vait arquis sous
les drapeaux de la Justice ou de la Chicaneî'-

Filoyiois le secilid de ces Cutdex tunomts, puUr
ie pas prolaner le premier cn I1'appliant à si

laide choe.
'D'après le iiorissanut embonpoint le la ligure

épanouie de maitre JoLvard, ît pmuait jugr
quipasile comme la loi, il n'ru:uiuIuiit pas le

plus légîr déchirement intarieur au souvenir de
mes victitîtep.

Dep uis gu'il avait vendu sa charge. naîite
Jotirl, piur s'entretenir la Mainut, flieiit des

n iles, mot hîoîmêe pour i îuîîlîmluerce qui lue

lest pas toujours. Il prttait le l'argetc à tun
intérêt qu'on pouvait, nît sans raisin, trouver
beaucoup pluts juif que chrétien. Dis les pe-
tites villes, et même dans pluieurs grandes. il
y a des geis qui inut ceus/s faiie lut banque et

qui, tout simpifîlemllent, tout 'tusture. Ces homr-
ies slont îles vampires qui dévorenti da quantités
d'existences. Il et excessivement trare qufle la

loi les atteignte. Il est vrai que, par ctmensa-
tion, elle fait la guerre aux lee ur dîe roulettes
en plein vent, qui pratiquenut leur industrie sur

des gros ous.
Cinquante suis plus tit, naitre Jolivard attrait

acheté du bienu de prèties et d'émigrés.

Co vertueux personnage était oui des gros lion-
nets de l'esilroit : électeur, il exerçait une ver-
taine influence ; capitaine de la garde nationale,
il se rengorg.ait majstueusement, dans les
grand s jours de revue, ait 1er mai et sut 29
juillet, sousile haisc-col civique. Adjoin&titait
naire, il savait premire tun air tout-à-ilit dignt,

quand il laissait tomberu cr île nouveaux èépoux
les parole saramtentellest u taniage légal. Et
vous jug"z iiquel caractère de saîtiîcté cette fir-
tuIlut devait ettiprunter à un pareil iierpière !
En l'ahsence ii maire, c'etait lui qui, lors d'un
récent voyage princier, avaitUca i<'honneur de
liantîguer l'auguste personnage. Aditiniuura-
leur iut bureau de bien'ainance, M - Jolivaid était
tut parfait Vncet de Paule illitiel, et il aurait
mérité de figurer sur tu ibéNtie plus vaste, à
côté le ce philantrophe éminent qui proscrit
l'aîumîîône par égard poIr lindignité des pauvres,
attendu que l'aimiiie degrade dui qui la re-
coit.

Et M. Julivard, aussi bien titue le philanihrope
en question, se nerait fat tut scrupule Ie edégra-
der personne, surtout par ce nmoyen-ià.

Vous le voyez: M. Joluvarl reunisasit ltous
las titres voulus pour obtenir la cri îe la légion
d'honneur, dans la piemîièrs rosée de rubans
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rouges font quelques gouttes arriveraient jusqu'- -Top aimable, M. Jolivart ; hélas je te le
aux boutonnières pruviiciales, et rie n'enip- uetrp, vous ferez-là une excellente af-
chait qu'un jour les éloges les plus tuc'hats at- fire,
teudrissent la piietre de ha sépulture. Avant la fin de la journée, le contrat était

Pierre G.-rmîeau demeurait vis-à-vis de ML..
Jt!ivard. Is avaient ensemble des rapports le licard rentraîcitez lui flirt cîtent titi marché
vtîsiiage commt îte oni en a dans un endruit où Gectîtean ne l'était pastrrats. Il recueillait
tout le mondemse connait. le trait('ite cunédie de six tîis, qui avait bieî

C'éait le lendemain u jour cOi l'aîlversaire nul té pénible.
île Gerimeau, cin jouant avec lui aux domîirais, La cîîte del feuilles arriva M. Jolivard ai-

avait remîîarques Sn petite taux sèche. Juste-itenit avecittîpaienco le mntent nu sa pie
moeit, maitre Jolivard rencontra Gi'eai q1ui se lti aerait lîvrée ; et cepetdunt Pierre Cerîrcai
promeîic<iu t sur le po(;rt avec le pa:ron dfe bateau se'prmettaitle ne tas mourir. Bicî plus, ori
soirn antagoiiste de la veille.lit Uîrtichez lui, marcat, il est vrai,

-llh ! bien ! Germleau, comment va cette1-El iri i ;eriieîiet<ititutn'aceteliavec peinîe ; irosil îmîarhîa mîieuixpuis mîieuîx
santé? lî demanda ivard, avec titi air de eîîre.
familiarité tdeiui-pîitectrice. M. JIilarilétait furictx ; le docteur 'y

-El ! eh ! doucîmnt, répondit Germîteau ; oulir<'iîain rîeîî.
doicemienit, M. Jobiard.-Air tii, Germezt était cîtîlètement

lt ettéinvmêmeutemps, il fit etitenIre une toux rétabli, et lu docteur le riraitàat unicotîe
qui gSbitait lui déchirer la poitrine. tne cure la plus Iagiliiîuc qu'il eût jîtucis

- Viusîr avez làa u imauv.iis rhuie, observai te.
Joilivard. - C'est ce tueje lui isais hier, ajouta : Vilà dix ans (;tue l'încien hîissier setellî

le marin. riiii l'dOt c. <aurelilidle'20,000 évus.
- Ce n'est rien que çi, répnit Grmeu. f al payéeé le tiî ireeut-

Et il parla d'autre clîose : Imais c'était encore un itre scs lieriiers seîîisrecueilleront.(tie
nouveau jalon.!t iii ilte le l/-rre; il estd vleî î i'igii

La seine d'après M. Jolivard, de an ue- lutilIirissat
nt're, voyait p ic ilenuiea, remarquait soin' ioi; r v ait bit" liiiii'-

p ui laîmanî
1
ière dont il marchm'lii't rouilé. t'ii" lî<'iîe<is duiPî'cès îe sa rîisî'aîri le

Un des jours suiivants io le vit enirer dans la 'i ue sa lî.liîire <elrire lii (rait tpi uii-

boutiqlue î îlipharIIacniIt. C''tait la un<l veri- ti r lucls <îiti ras cii, il ie l hifreur,
table e éictneientI, luI iIi ilnmD a-duer lat1ii6 -u iî loin riiigî- .olvari. et uit-

près ses iah.tilîes de -ritîl le'd e, il l'allait c iée fine a1pis e le fuit

Ie Germeaicu ép %uatun%" h Iln ien eýi yaliýuï IzýI i iIIoI
serieu'e pour ire luj'aîai îldeî 1iuliuie remîliéle. ii-. Jtmuis il ne.singerait a îcgiiersr

-Siigiuez i-lu, ipre Germeau ; soîgîa uIe cela ic la rii 1 tiie titi contrat, et il vt î' l
ui it le pharinciiîii, iprès it's! i eeît iîac- î te rerst qiiiiiioit par turner à

'oîut ele li eui raconté les doîleurs li le tra- la fille.
ras,:iiî'ît ; je vu eipg• a Von.r un mîéecsiîî. A tsi, t1<acin le cri <ieitshoes à son

-11t iaut t-n veîr là que le p!usla t:rdl pos-upiiauOuieiplaiîdra ni 'iiiii l'autre.
ible, répandit ;i'riietiî ; nilais q ui im'aumiit dit f1l. NiEr (tŽîun.)
q..'' je serais obligé de volii donner illa pra-
tiuie !. S

Lt urteau mporta le centm<ede que le îihiar ir aîvî-
mtuaci'îî li avait coCinisedlle, en attendantt lavislu
docteur.t'uNTItNs.

iriitioi les voisins de Gerna remiarqurent
qi'd e so-rtait plu. ;et <iielîi' qui lualia 'vi- I'tîite Lîi -. -

r, rapportal'voir tr é bien mlatade. ler-ijî-tîoulisfuri, . lutl
cls le lîîuîlentî , il avait peoe a lbouitger, C il l1î11îî e'Fiili'. - 1.5 1 luis

séitait déie a prre e,' pour le er i , une rei- t uer
Ime le iieiagi eenait le main et s'en allait fARIS, tlecî'nlre, Is.

le %,.ir.

-Oii assure iue Glrm<îau i'ia ipas oiii, dit -iatol<uuu éjà aI't al'' il'' la
aMmtlti.Jo-vard a lo'lan.-- 'imii'iiruxipourlit riiiur1M .i'viiivrleS

lier t ,- rs. , it îiîsier. Cet mu n gie
a i'a pas meme de vmle t nlle écuis àlui ; tun

àîî i l'î iarei'iîillir. Il ut . Il ii ille îes lati'itl.iiii',.
i: pri ei ' te erIciniers mots M .Jolivarîd, IlII,- c-cuts <t les irriuitluit'dtci l itt' lu-

. e sentit ihIu î d'une îi ru ia . sute. Si <i t i iil ti t'l ' lites ii iiiino
j' It u ais, si il t-Se d Li, mettre i u iln sur ces vingt f tii'titî 'ltitautte tî i i uit Il

iiii~.ttitiS. 'sl liS Ititètée S i' u s îîuuî 'iti<. licar ln- o

I½s e m e il i e norge de recc<în- t . 'îille le ltilliii t ' ' ai'-

tri le i d cilt 1 <pie IGeruîioii, p .'sc-.; en. t, avait vc ut ut1 iti'ii-t't vr le palliir'a tarîeti le
luit altpîieeIr Iaeidec; nouveau.sî/tmed'unte il'l <it irliei ' e sa-.1s
haute gn uie n.sont iii 'îîîrîî'il ' p ti'i1ipoitulit w,-

-Eh: ! bien. dloicteir., <i i ii Jolvard d'in tont t itl<iiiic jttlie 'le le
t'icirin (i toîtîà a dî-t îîn<tuel. il paraitt q ue c liait- , lirrt [r'u dl ns tii l u 1: u' ii-

vre ttieau et i ulude. F.ore nor.s, ui '
le dclteir, cei lhiommine-a nira1 pas longiemps. ftîi li. tl coleli

Bahli D dlleurs qui daent de loin,tl i (li et q 1i ce li:,%;liti té, .

soti grait'es, tuite de. ius n'csires. Je l'tsttati r
arais re a ermre tpt' la mtitile épiic'r et'i a'dIiliîi(s

attiiii'. lt-i apSile l-Et t'u il vit ' i ' 1'- s 'tului 't- ricoh.'; lu
>r eu.1 , n'ayanilt lpe rsonnre, la ni eit, 1pourlui venir eni %ýltq li.1i li

aid eut le trouvera tuot citez lui un beaufJ, îu'uts l',I. î i ' l

Le rèstltit île cet entretien fuît que M. Joli-uliciut t la 'n lI e.
vorJ ala, sans perdre le teits, aire lune visite t iltiûtpaItI Ii'n'ar

ae liuntual. At l N. Lis-'r a li' ttiii-i uIt uth
Il trouva celui-ci isanit ans in mauvais filu- li-rle latLa 'éî' lt .uu-î'ts

teuil b '.vlours 'il tric t, 'air dolent et chéittI. lorvivc 'oil i' tiî t u1' I-0'1110
-. Ah ! diut Germi' u d'une voix mourante,ilu r(i<' 1iniiri' rc'i'iiiliîu i

vous tes bien in elu vouts deéranger, M. Joli- il' lette îmillei(-tt.u. aîuî'uî'uîu Iîîurauîu' u
va rd..ii'ious il'lut ;tuIlî' îîaîiul', : av 'c
-i'n voisin .. -tuln amii.., c'est tout simple. M . Lrvt'ri t'i iitiété qu'un lilili'110111111.1p,
- c s'eva pas, M Jî.lard.. ç ta tn vpari.riiiii àtsonuiitritî, si l'eiil hit là.

Et ce qu'il y a de pire, ''est qre je n sils pas [ti iîcedotitéiaiîcî'-'u ilci' lu
ven étai d tm'occuper île tes pauvres a .faire'...f"uîu v l-îcte ct/l'etîrierlie
Otut a quelques paîuvret uts...impdsihle lesisuiiit'la direticntl'uîî Ibureau(le liisu'1

'*aire vailir. Ça va déprir. .. ça va se perdre...ét teitiée à sa îî'.r.F la scien'e (levait
et jitu'ustent quand oi a ete scélérate de ta-as ayerc tutrilîtt ' t t et
ladie qui demande tantdlie ldépense L..i 'uneîî' tiîiîitie,

Et C rteau montrait une petite liole posée à siil ver tt l i tiilatvtix tlu t' lie
eé de lui. La éaitin taît trnutve pourîle NI. 1' iittet' Ilis deui ile

abolelr le sujet esenuiieel.us 'alii'..a îrorluî uîlutseuilîîîu
-A Votre Ilace, dit .- Ju elaard, mot lion qitld néàacettepluèleétiteluiîle
rtuicaut, n'aa il pas d'enfitlits, pas de priocheus3.-Lect'riîr.

iarentts, je tue tdonnerais ii surî'roit d'aisanstlces La sulette, par sesumerseilleutes ierentieno,
lour le reste le unes jours....je e lacerais oneuelîuiî,s

viager... Chacun tour no, et après nous le dé-l iii tuîî. ille a sut t'îîuuulc
Itugc !'[enez...si voutis trouviez.l..bah ! six pour Asriaulpoutîolérer ilu's priiigu;. Les petits sr-

ceit..je vulls conuse'illerais d'accepter. Oht i les chemin, <u-fer, lestdeu-
dat, ça detatinde réltii.. .It le malade ;
nmerci toujours de votre bonavi .lmites i' la siietii.îqu'elle devuit, selon toute

Des semaines, dis Mois s'écoulèrent. Un
jour, le docteurr du qui i M. Jolivard s'inifriait iîr î e ,(i t.' luali r eL i-
île l'état le Germeaut, lui -déclar, d'un air capa- t'iiîtit,-tla d' ients'i' îprnuer
Ile, qure le ialadnlie passerait pas la chûte des I Nit étit rcntet tt, c'mmeuez.'N l'l-
feuilies; oiti était au mois le elptembre.u tut tilttiii' urrus us uâtiutrii'riLoir

N. Julivani, sans perdre dl teiip oflrit l àîu u l
Gîriteau de prendre son capital à huit pour ieriei(lellt1e l t été fréîueîtu-
('tli. motî'urép)ét/es; t'll t'l<ttotes u/tsSi. Il Scruit

-Ça 'ldemande réflexion, dit encore ce dfer- -,'%ldsirer qu'onsessvàtles adtirables effets (l
tmer.'cîti' in'entiîncsuiu-lus graneécle et

De r-llexion eut réflexion, M. Jolivardc rai- par ttr applicationî hlîsr/r le.F ea
gnaitit qui la uiore ne vint traverser se's degseini s.te s t tl r tr:Atc ;'sr lIr uni:i
Fort le lora'ce de la fâtiiItè, il fit résoînuerc aILsser'a îlextuit, raote qu'utjîigne'etiîbtit
oreilles de Gereicau ces ciutttsgiqjues: )i' t tisairleI ,S'attira île sontu <xue
pour 'eutletiserri.necIiii litat ui tl

-11h ! bien, soit, puisque vous le vouilez, dit uîlOi-taéiinstiutt t'xtrsusrre ne fil
le ialulade, sis trahir la moindre satisf.'tion ; etentre, la tète te'I'écolier volaîci é'lats, ot

nouts itriiierson cela utn ei ces jours. ses débris liessèceti veiirt le père. Le
-Oui, tut le ces jours..cet ari's.u-midi, iar tucu -- iiiiiniaituisisa pensin (Iti

exemple, dit M. Jolivard. J'amuu/'nuerai le lino-imîuu-îouîîcudats ' Tits les vafanu,

taire. Uni petit hout de enn:rnt, et piu -iteou sqî urs tarvos oin îe leurs tuaires
Serez taîvtle n- Jrmt ui îatrzneut ler oliger uneacorrectionu, se làienîtseetranquille, voisin Gereau; vruscrn'aue

plus dee suci, vous poutrez vous soigneor, vous aunutittde dire Il Ne tiuchez jas, ou je fais
aile du - pen.rol51im.' b

NOUVELLES ETRANCERES.

-- Tuni'lr'i'' uru1pp't.. hu uvan'
5it ult

'lulrie.sot rei'':unilîu:tuus 'au lir''st. lis
ulîîs'tiîînumm îru',. n n-iuuu r.. is

su' prpst de lir u iil.b lwit deleur
ord re.

tI. ." T e utK trrs tt. - Onlitll das le JOiu'rtmdl

Commeîi' il ituit f cle det j ri oir, les l-r-i fermir
niers cup - di s'eut lui. se sut lut s t:.r d'iisIliuiuit'il* ilicuiulit utusliî'm, comune

li ihmic,. ti t une iliu'tun d tr,-ti r, et-
sur " it" i G rit- iilir. t êu s t'h ili' i t ailuettre, lr
dans lu bai de u n!rimiut. Voic1i la hi·tte qu' m ' 'iciu i'nues.

ptubbi u- à ce sujît le .x ry T 11 . ,/. raphî, ; i i. i. uit uî î,, t ' lu'.' Ili t. tus d nlu t
S1)'puis qii'uqesjours, on i0it comen' è i L it ' .. e . u ' t c rîe

s traiulux pmt re' r lia q 'idu in- 1t
tesqu'' u. r des t 'nibm s 'li-a s 'du rs u ps, u;a I'iii c i h ii.uIu ' iun ''ii i cuine.

p d'nt hu nu ' sais-lt. Lu a t 'om :' itie.i . lut p r
s.'taild'i , sur ' lmius me M . li;n r i'' l

coni uiri 0 o '--huu ll tiutnt t uli tt auu ti.iur litd ;u t u' ' i l:: . îui il.'-lpoilnt, le
tavir', ulin ut-I mt mou u i- ul'illui-ir:ih ju<'t on u-'. l t.;li(u'u .' i 's 1., ' i - '

éra ilait trt mu w l''. mîui- les îicl' r. ait's l'u u i '' i iii-
qui ont ioitli. vs dernuier'us j uour i on uitd i i. tt ion, i iiai''ulii.
i mer, ''lu ueur. huuti ''il i ' ''i i(. /eiiie...)

ch inu uim at i'lle i n hi 't'i lui's N 'p icet
r mt u nub.uit lus (uaucs mpi do ni lt ldu a:'t i! e t t. i :11t
jour d la l ba. imbre. IL: Imu res ont i(. l' rr-'l--i t' lia 1 illi c

eS et lut u 'îl'üneietur ou.reu im'nt di 'uu .' mî 'ut ut .i. 'ili t. ' tru' (s Ilî 's vé-
les ouvriers qui s'c auçint tiltu pii ws ' s is ui
réparations,ouii m té' < iilu s il' rî''i sui r h.' suuuit mu t. 3 . pmut <''itu/c îende
c cilun' i 'rir. mmmi iLs mu-tu"' jus ui'à muit'r titis.mu-lu i t te tir
bas', Iattus ar' li tr " tu t c mm e su ve-

uîui'în u'umiul i'iu'tuu - 1 criim ill i s Il . b o 1 i . 'p mu je tutu filcenaient dei nau i- tm(-seconde o te . i; i .% c (11nte
Le steaiir i luta- lepedlant un instant et

est rappr chéilu plhi re e Tyrel a.1A I. M in- uu 'î ' . M. n 'aide
.nor l'ut ua m nn t. e sant i'l ni'y aIiti luam ll u M 'ilI i i t liteit

de r'essourcesI, et les a n LIs e h om pl ie 'se tu'îtî'umî il'i q!111c ui tu itut-i' 'i-
sont dcidés n transporter a lterre les tnat., auusu s It l- i 'i mit u I lle mi
que la ma "chin, lia de ne Pms tout petrdr, si le udo' l t lit
navire 'st nis eut pièces, car le temtulî est encore
bien mauvais, 'l uti porteu croire aujoui'ulif I iNs 'ut. ' t na
qie c'est uin batuau ci mp!tement perdu. Du ernul li I lu litres

restu, ausisi lt qu'on pourra se rendre à bord, lesn ilimî ti u anu.
in ' iieurs ilégiués ta la oml p ougnie tn: le( du

visiter, et feronti niii iuitveaui rappsot sur la posi-
iotn de plus eut Plus critîilue o/t il ne Intuve."

LEmILS tit INCEtuET LÉFILuS i'SA.a.N.- ÉTA :cLISSAENTCANAIErNm.Le j-ur-e cn.e.le l'u.ris.ii t 
-I.Lecercier alettire:suicantleu4nu'nadsieur, j'ai re-

çu la carte célesteveinlesouic avezdd'aerre. Jerse

vous remercie reeu.o(p ieucmt ennti.nJ'rient,

pris qîuesios'aviezu ritrils <liit i i t or:gi uee.l.unb n ,

tutoi ; veliilez l'euîublase!r etloii dire(<lite je lu (e- ( k .i 'z =. - A.;
lie ted 'avouir pourt ruéc e :tutmtussi idi i.i¡ na-

bAtutv I SuBELLsuE- QIci- :.ud .ejqurnuu-lefîi Jc aîlluinueutpfille la reine alenllurent déja r m : r n

enceinte. Lurofa / "'; C f

UeN' A T'ru ti. îe -- ,qia la :-Z
p ré e ti o n l'a s v ou i r le s atrii nr, ltdt isi o s ml d

se rum ie taudue i'unîi uilitui u'is'é Pat-Il esîhem-

.'.in us :N mez.-,J :luiréen

riiulu.-L'auttcnjouir.mntua cîle s:upiraeisuex-s
huigs mitàIlea maae 'onari.lertmaIrle dentsén.

monuusieurirp uirditb tenlrtd, fuitiescomhmmse
ttncissusnu;elllebrt. mso ndpnosnuedrevenutx ui

Qunelnule!dbiuutesmplus iln, le petitm

receait le fioe t is iituai prétexte quelconque. S

Ouimect îlemVietnde (Aîrirle),ràlypeeoure
1 31octel deeirdir,iqu'unue:tinger 'it .a-de

faire tilleldécoruventedbntl rdpplil.tmn petit .re

fort arrachétuneerdvn- lestrirqunspan:es actuelres

On sait que le procédé habituellement suivi Il S'aLit de l'i-traduction de la betterave dans la
pour le fornge des puits artésiens est très lou, anitcation. D painl omposés, 'un de
très dispendieux et sujet à une foule il'acdueituns IltIttl'atrele cinq iuitictiîvs nie
d'autant plus nombreux et plus gravs nque la et, tir le resue, de farine le frututent,
profindeur est plus gtrande et que le ierrati est;ill r à Paris, à M. letliistredeIl'a*
plis tuouvaii. La lenteur de ce procédé est tele 2iiiitejet it cntmerce. L'un et J'autre ont
que., sais Ialder d puits de île1;l'atuir lde Crc- Lic i à Vieillie le 30 octobret
nulle, dont il a falli attendre six on pt us as r en te te ore itce lionitît (2 0 ftîc etab e)

les iertveilleux résultats, un frac emmenc e peorI îqltd
à Perpignan, l'ait dernier, iéltit arriié qu'à l tiii lîre (je - e< t ittu L d
centt eîtinqunite mètres, après onze muois de ira-cédé <î. iclii tt a
vail. Sur le même terrain, à travers les imêmes t ouiîiluic mîiniiia',au et uti

couches, untihomme, en ipiinze jours a été cher-I-idu sI. La lîliiaîe necîlîîit élen lt e
cter a cent soixante-dix lilètren au dissona dle i 'auî le s'cilsertir. A. le iiîtidn
'écorve le la terre titi torrent 'eat 'biailde. f luîutiiltiru et ittommerce vient

Cet homme s 'l e Fauivellt; il aurit eunl sur ti.' n ll tlili.'aîion, les exîirieti
tîlîues seiniîes creusé le puits le Greelle ;iutx,1tîc,' tît lude petfa-

il aurait tbit juillr l'tau d'une1 prol.ilî'iur ta C leiîcît se lvcer.
à trois Iois la hauteur de la lé ie ldes lien% iii<s,
en moinis de temps qu'il n'en a fallu pour poser
les conuits l'abi:ttîoir aiu lînIihéon.CPieIlx [etuait Ps on.

Le proiicdl aissi siintple que puissant le l :litttuilut(lestdes seiîtitn,
M. Fauvelle consistî- d:s l'emploi d'une sîîînde lioiîv:îiîx qu;'ut 11es sur le Saint-Siégela

creui-, par auiele, au moyî.v-n 'îîîun pompn riide c t li lit Ue s ei
flouitte, tmit it arrivor tit courant dle;ii, au li . iriu i î l a einbîe avoir
lieu l sitndie tenl r 1 t plein qui a'ait 5 s r ti t î i u ur litade u ottrer
Jus li'i'I il vrille tlarriér' ut vces maIle slî.re ritlui îîîîi cCi l clitp iuple le pusop.
qu î'i p î'. ledit 1' obe. Il rît iés,ie :pq e la bouiie Pliti é(.eItalie; 'a

le raints et lus enilbii\. sîrt s' it- ln re
tiiiitti , soiit rIm t uiiîtt snitis qu'il sîî.t utile dLie 01111 tii.r . , tiviins pas besein de
relier le 11tu . La vie di 5veta soîiîlde e lae < (lit'e Nio l I acuite 'atincette ne-
ainsi contmi uellementd'elleî î-'îet'rne, e < . ac -un l. :1 l icaractère: ila nl
débriii n' rsie pur ncil :iMrtir 'a i n H. lau- til ét't i esesit i s tente la
vîle liut aeidtre-s il. lir jai jou 't u etl

travder phs Çn11mnine sansdmorun
r alu ientd'at'eriunr uns

svrei de l'ii (ll e d si, m -m-ss u ei t trI-s tats.
i lX\iailuiî' I'm -i'ii 'î's îéles l-u t L 1 "'''W ' 'tti tîliiale qui n

t.ions .iant surI m m in .'b: Art.1cr. Les ligne
de Toseav. L'. !i o'stpr u ite 'v î''î'iiî'î:î'îî i ii
dl lins le s.wns lhoriz-un,1 (1u11 r -o ou >;.dit "l o r e-m tfi

t ; u 'irciîtnm<e seule euîlphe <iqe h·''îî I-'elle quipurla
lés:îtrei nlite fussent bîeautoul'p lus consi/é-ii ' i i sjfâ la Irnnlîre

rutlls <' h di t'iuic.iii'l:< îîîî 1 p iii~.'li;iiii lii ýl'( ;lii'iiita 
2

<o celle quinjaitîts et a i'it épareier'i ':ur de Pis, - lchi dani la di.roiîi i M c i M. PIla attri- i. 13t, J idr'. lm n
i <Il iii iCîle-i iii' 'us 1 ' l j- iiii eiiPou le. pasuihule lie pIrMmnt le tterreI t la émee

ot' :line quii s'est Idtja ouvlie t iiil'A vui'lt
1  

t.'ile llr Ombrie
Iunr d'atrs c i'n eP l ie pr de o rlA-ii i

sCr'tenii Limm'e% a i h. \· u e. Eni' e flaiiialP ,il se- cr:, au pied (des c ui suh1W.:' El.1ý1 it 2 1 om lclm l
ni, n oul1 dlpetits crtess VU en rme-

d''intiînirs. rtsnit îes tnappes i' e <m * <0- '10, i par îes jît
i'tet'saaleue ldiecinqe.hA.utmes.debeira
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